
jettez,  ou  comme  fuppofez,  ou  comme  indi-  

gnes  d ’ étre  mis  au  rang  des  Canoniques,  quoi  

qu ’ ils  puffent  ótre  d ’ ailieurs  utiles,  tels  que  font  

le  Livre  du  Pafteur ,  la  Lettre  de  Saint  Barnabé ,  

l ’ Evangile  felon  les  Egyptiens,  un  autrefelon  

lesHebreux;  les  Aétes  de  faint  Paul,  laReve-  

lation  de  faint  Pierre.  Enfio  la  derniere  clafle  

contient  les  Livres_  fuppofez  par  les  Heretiques ,  

qui  ont  toùjours  été-rejettez  par  l ’ Eglife  , tels  

quefontles  Evangiles  de  Saint  Thomas,  &de  

Saint  Pierre,  &c.  A  l ’ égard  de  l ’ Apocalypfe,  

dontnousn ’ avons  point  parie,  Eufebe  remar-  

que,  que  quelques-uns  la  mettent  dans  la  pre 

miere  claffe,  c ’ eft-à-dire  au  nombre  des  Livres  

indubitablement  Canoniques ,  &  quelesautres  

la  mettent  au  nombre  des  Livres  de  la  feconde  

claflè.

Cetteremarqued ’ Eufebe,  qui  fe  trouve  con-  

firmée  par  les  témoignages  des  anciens  , qu ’ il  

rapporte  en  plufieurs  endroits  dans  fon  Hiftoire,  

nous  fait  voir ,  que  le  Canon  des  Livres  du  Nou-  

veau  Teftament  a  prefque  toùjours  été  le  méme ,  

car  quoi  qu ’ il  yait  eu  quelques  Lettres  des  Apò-  

tres  ,  qui  n ’ aient  pas  efté  requés  d ’ abord  d ’ un  

confentement  unanime  de  toutes  les  Eglifes ,  el-  

les  ont  toùjoursefté  confiderées ,  comme  étant  

de  grande  autorité,  &  elles  ont  bien-tofteula  

méme  autorité  que  les  autres.  Cela  fe  confirme  

par  les  anciens  Catalogues  des  Livres  Sacrezdu  

Nouveau  Teftament,  où  font  compris  les  Li 

vres  que  nous  recevons  prefentement:  vousles  

y  trouvereztous,  fivous  en  exceptez  l’ Apoca-  

lypfe  dans  le  Canon  du  Concile  de  Laodicée,  

quefaint  Cyrille  de  Jerufalem  a  filivi.  Ils  font  

tousrequspar  faint  Athanafe,  par  faint  Jeróme  

parfaintGregpiredeNazianze,  par  Amphilo 

chius  , dans  le  Concile  de  Carthage  dans  le  

Concile  Romain,  parlePapelnnocent,  &par  

tous  les  autres  Auteurs  Grecs,  &  Latinsdepuis  

Eufebe.  Ils  font  tous  citez  comme  des  Livres  

Sacrezparles  Auteurs,  qui  ont  efté  leplusprés  

du  tems  des  Apòtres.  Enfinileftindubitable,  

comme  nous  avons  fait  voir  auparavant,  qu ’ ils  

font  de  ceux,  don  t  ils  portent  le  nom  : les  lettres  

mémes  dont  on  doutoit  ne  contiennent  rien ,  

quine  foit  conforme  à  la  foi,  &  àladoéhine,  

contenuè  dans  les  autres  Livres  ,  qui  ont  efté  

recus  par  toutes  les  Eglifes  dés  foncommence-  

ment.

L ’ Epìtre  aux  Hebreux  a  efté  receué  comme  

Canonique ,  prefque  duconfentement  de  toutes  

les  Eglifes.  Il  n ’ y  a  que  quelques  Latins,  qui  

aient  douté  de  fon  autorité,  parce  qu ’ ils  ne  la  

croioientpasdefaintPaul.  Màis  quandellene  

feroit  pas  de  lui ,  ce  qui  n ’ eft  pas  vrai-femblable  ,  

comme nous  l ’ avons  mentre,  ellede.vroittoù-
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jours  paflèr  pour  Canonique  , étant  confiant  

qu ’ elle  eft  de  quelqu ’ un  de  lès  difciples ,  &  qu ’ el-  

leaefté  regeuè  prefque  par  toutes  Ics  Eglilésdu  

monde,  aulii  loft  aprés  qu ’ elle  aparù.  Elleeft  

citéepar  faint  Clement  Romain  dans  fon  Epìtre  

auxCorinthiens,  par  faint  Clement  d ’ Alexan-  

drie,  parTertullien,  &  par  Origenes ,  par  faine  

Cyprien,  &  par  tous  ceux  qui  font  venus  depuis,.  

comme  un  écrit  indubitablement  Canonique.  

On  ne  trouve  point  d ’ Auteur  particulier,  qui  aie  

doutédel ’ Epìtrede  faint  Jacques,  elle  éft  citée  

partouslesanciens,  &mife  au  rangdes  Livres  

Canoniques  dans  tous  les  Catalogues  que  nous  

avons.  On  peurdire  le  méme  de  la  feconde  Epì-  

trede  faint  Pierre,  qui  eft  certainementdecép  

Apótre,  commenousl ’ avonsfaitvoir.  Elleeft  

citée  parfaintjuftin,  parOrigenes,  &parplu-  

fieurs  autres  anciens.  L ’ Epìtre  de  faint  Iudea-  

efté  rejettée  par  quelques-uns,  non  parce  qu ’ ils  

euffent  un  legitime  fondement  de  douter,  que  

Saint  Iude  n ’ en  fut  Auteur,  mais  feulement  à  

caufe  de  la  citation  du  Livre  d ’ Enoch  : certe  rai-  

fon  n ’ a  pas  empéché  , qu ’ elle  n ’ ait  efté  mife  

dans  les  anciens  Catalogues  des  Livres  du  Nou 

veau  Teftament,  &  qu ’ elle  n ’ ait  efté  citée  par  

Tertullien  , par  faint  Clement  d ’ Alexandrie,  

par  Origenes ,  par  S.  Cyprien ,  par  faint  Giegoi-  

re  de  Nazianze ,  &  par  plufieurs  autres  Auteurs.  

Saintleróme  dit,  que  quoi  que  plufieurs  l ’ euf-  

fent  rejettée ,  à  caufe  de  la  citation  du  Livre  d ’ E--  

noch  ,  elle  étoit  receué  de  fon  tems  , à  caufe  

qu ’ elleétoitancienne ,  & approuvéeparl ’ ufage-  

de  l ’ Eglife  ,  -Autoritatem  vetufteite  jam ,  &  ufr  

meruit.  Lesdeuxdernieres  Epìtres  de  faint  Jean,  

étant  fort  courtes ,  &  ne  contenant  rien  que  de  

femblable  à  ce  qui  eft  dans  la  premiere  ne  peu-  

ventpas  fairededifficulté.  Elles  font  du  méme  

Auteur  que  la  premiere ,  comme  la  reffembJance  '  

deftilelefaitvoir,  la  feconde  eftcitéeparfaint  

Irenéedansfon  Livre  premier  c.  12.  Sedans  le  

Livre  troifiéme  chap.  18..  par  Tertullien  ,  par  

Origenes,  par  faint  Denys  d ’ Alexandrie &  par  

plulieurs  autres.  Enfin  elles  font  toutes  deux  

mifes  au  nombre  des  Livres  Canoniques  dans-  

touslesanciens  Catalogues  des  Livresdu  Nou 

veau  Teftament.

Il  ne  me  refte  plus  àparler,  que  de  i ’ A  pocalyp-  

fe ,  que  quelques-uns  des  anciens  felon  le  témoi-  

gnage  d ’ Eufebe  ont  mis  au  rang  des  Livres  indù-  

bitables,  d ’ autres  au  rang  des  Livres  douteux,.  

ou  méme  fuppofez.;  elle  a  efté  rejettée  par  

Caìus  ancien  Pietre  de  Rome  , qui  l ’ a  altri —  

buée  à  l ’ Heretique  Cerinthe  ,  comme  Eufebe  

le  témoigne  dans  le  Livre  troifiéme  de  fon  

Hiftoire  chap.  28.  Au  contraire  faint  Juftin,,  

faint  Irenée  ,  Origenes,  faint  Cyprien  ,  faint;

Gle-


